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M. C. O. Lamonîtagnîe a1, pris la rédaction de L'ATr
MUSICAL.

Le prix de l'A lr MusicAL, au numéro, est mainte-
nant de dix cents. Le mois dernier, notre tirage a été
de 5,000 exemplaires et l'edition en est déja à pou près
cpuisée.

Certains faits récents nous ont porté à réfléchir bien
sérieusement sur la facon dont on traite les artistes,
dans notre pays, et nous venons faire part, à nos lect;eurs,
du résultat de ces réflexions, espérant qu'il sulira de
mettre le doigt sur la plaie pour qu'il s'organise sans
retard une caipagne active contre un état de choses
déplorable.

On adore chez nous fairede la bonne musique. .. gî atis
et pro Deo, et on se pique d'être connaisseur dans cet art;
mais s'il est question d'engager à bons écus sonnants un
chanteur, un pianiste, n instrumen tiste quelconque,
vite, on rentre ses goûts, on s'indigne contre ces misé-
rables qui osent réclamer une rénunération, ne sachant
ou ne voulant pas faire de l'art pour l'art, et l'on croit
avoir fait de bonne volonté, avoir bien mérité
(le lat patrie, eni cherant 't. orgaliser, sans frais, une
soirée musicale.

Le même procédé est en vogue lorsqu'il s'agit de
concerts ; si l'entrée est gratuite, le public s'y jette avec
un empressement des plus louable ; s'il faut payer, au
contraire, on oublie sans regret cette belle passion qu'on
aime tant à vanter.

Ce qui précède nous amène tout natuàellement à dire
ceci,: il est peu tdélicat, pour ne pas dire plus, de
demancler à un musiciel de donner ses services sans
compeisation, et on .a tellement abusé cde la chose que
c'est pour ainsi dire entré dans nos meurs atjourd' 1ui.
Eh bien, nous allons attaquer ce travers et le déraciner,
si possible ; ce sera le salut de ce ilui pourra devenir un
jour notre art national

Croyez-vous encourager unl artiste qui a fait des
sacrifices dans le but de se perfectionner, des dépenses
pour se procturer des professe",:s capables, cin le
requérant à titre d'ami, ou iutre,de bien vouloir prendre
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part à un concert d'adieu, à une cérémonie tie baitrlage,
à une soirée musicale. à mille autres fonctions dont on
ne se fait pas d'idée ?

Est-ce par ce moyen qu'onl elngagera Ies ôtres qui
étudient eni -Europe à vei se fixer parmi nous ? Alors
surtout que sur le vieux coitinent on les habit à a des
procédés de délicatesse extrême en ces matières ?

Qui de nous ira, pour prendre une coipanisol
terre à terrc, demandr à Soi épicier, fit-il son meilleur
aini, de lui fourniî gratuitement sa farin, soîî sucre, ou
toute autre inarchandise ?

Le cas du musicien est, aialogue ; son talent, son
savoir, c'est soi capital, son gagne-paili, et cciendant
on lie se gne guò ère cde luii Cn demnmier griaihlemcnt
une partie. Corrigeoîns-nous ! Sachons apprécier i
quemnent (péctnairemnt) nos artistes, lhabi ttonis-nouais àt
les considérer au point ie vue miercantie et l'on veria
bientôt se développer, parmi nous, titi centre miusical
d'où émergeront des musiciens dont nous pourrons
nous glorifier.

Nous scrions heureux de voir s'aceer daîvantage,
dans notre société montrialaise, le goût (les soirées
musicales, autremeint lit, récitcls, telles qu'on cin donne
Coni ti nel leme nt dans les salons, à Paîris ct à ilodres.
At lieu de donner int bal, on engage quelques altistes,
011 prépare un concert d'uvres choisies, et les in vités
s'instruisent tout Cil s'amusant. .La portée d'l pareil
mouvement serait considérable dans une ville comllie la.
nôtre ; ce serait n puissanLt aiguillon ponr ccux qui se
consacrent à l'étude dle la imusi que, et cela créierait une
rivalité qui finirait par produire des résultats heureux.

Certaines personnes sont venues se plaindre il notre
bureau qu'un agent aurait picu des abonnements

pour un journal dont elles n'aurient pis eicorc reci
d'exemplaire, depuis dleux mois que le lait s'est passé.
Nous ne pouvons que demander at public (le ne pas
laisser surprendre ainsi sa bomnc foi sans savoir si les
propriétaires sont responsables ou non. Dais le cafs île
doute, il serait préférable de ne pas effectuer de paiiment
avant la livraison clii journal pendant un temps donné.

Quant à L'A"r lusrcAL 011 peut obtenir les rci-
seignemenîts sur son coilte cde n'importe quel curé ou
comnnmiauté religieuse.

Dans le \'[oxnîs MusrcAr, du 30 août dernier, 1M. A.
Mangeot, le clistingué rédacteur ce cette revue, a atta
qué vigouireiseilient, sous le tiitre L'Art M'usical aux
iats- Unis, l'attitude inîsensée du MusicA, Cou-uîîîu,

cde New-York, qui considère cette ville comme un
centre artistique égal aux grands centres (le l'Europe.
Nous espérons que ce dernier a pris enî sérieuse conîsidcé-
ration les remarques de son confrère cnropîlen.


